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NâusATons fil avec, beaucoup detiatUfMtiffa la-Mf» 
.'fort -du-graMd.vizic .au.^utian. .Noos M.4out4)os.pôiQt 
-.9iie.ce.iia>^t «VM-Ld:Méiii«.*«qtinMt^fr.conl«9leineht 
■qu'il oa-9«A lu 'par loaa^MSi>ees|«iv it^Matale, 
-de>b'mHH«re la-fbi «fiîcile, |V|xiMwM-d•|«-|4nlu• 
-«ioIl^lr|lllpniua«M:■4e■<anne• oUoaMU i^'aUttoi et 
-<yiiiMHeès.de l^Biaiiao-da'gnad>Tmr. 

Ce* troii yinléa pttbUqqcBeat et ofGcicllen.eat pra- 
■ rlAMtfea fiir U f wmi«v<-BHDàllrv da Sultan, il semble 
'^iie l»fauUoB<or4Miw 'D*a ^^-qn'ji passer entre le» 
-winv'^a U diplqnatie- -earopéciui» pont- «ti^^«eid<é. 
vfBt^a^.daasfeipaevdftden-nD^s, 1» armea ei te» 
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boinmes ÏE\aI de U Turquie n'ont pas pa la ràioudre. 
Voîli pourquoi l'espesé du grand visir a rempli de joie 
tons les Grecs qui en ont pris connaissance et doit être 
coosidéré comme une condamnation orficielle et défini- 
live de la souveraineté ollomane sur l'Ile de Crète. 

il est certain qu'il a élé ri-digé avec infiniment d'es- 
prit et d'habileté, mais il est également certain que la 
l érilé et la force des cboses percent bien à travers l'é- 
loquence et le savoir-faire diplomatiqne.^Le grand viiir, 
en s'efTorçant de découvrir les motifs qui ont provoqué 
l'insurrection crâloise el de j'iislilier devant le Sultan 
son impnissDnct! en face <i'oll<', est amené à accuser et 
les CrcLois et la Grèce et la Russie et la France et lou- 
les les graades puissances; el à représenter le grand 
priucipj dca naliomlités comme dangereux, et les a<pi- 
rntions de toute la race grecque comme une utopie ir- 
réalisable. Tous, dans l'affaire de Crète, seraient repré- 
licnsibles; seule Ij Turquie serait irréprochable! 

11 fait tomber sur tous ses amers reproches, car tous, 
d'après Iqi, s'entendent contre la Turquie; tous ont 
soutenu, tous soutiennent et rendent inexpugnable la 
révolution crétoise. Mais ce grand bomme d'Etal de la 
Turquie oublie donc qu'en procédant ainsi, afii) de con- 
soler son maître el de justifier son propre échec, il con- 
vient ouvertement que la Porte se trouve isolée,. con- 
damnée el comballne dans h question crétoise T ne 
voil-il pas qu'il. reconnaît comme désespérée la position 
de la Turquie dans cette question ? 

S. A. Aali-paeha recherchant, dans son exposé, les 
motifs qui ont provoqué l'insarrection des'Crétois et 
voulant Gompro mettre, vis-à-vis dcs puissances occiden- 
tales, la Grèce et la Bossie, prétend que lefirs plaintes 



ji*4UieDl pu fbndéis, qn'dlH élaieot- iojudel, et que, 
comme talles, elles n^juient qu'ao^rdlexle k l'ionr- 
reclion. Haïs, li réellement les f laintes vxfosétt- dani 
L||p£lilïon dei Crëlois an Snllan, en date do H mai, 
étaient sans FnDdemenl, potirqaoi alors la graod viiir, 
par ses. règlements idmiiiislrstirs, jndieiaires et fiiun> 
(liera, par des firmans rendus en dernier lieu, a-t-il en- 
trepris de les apoiser on ocrordant des exemptions ou 
des Ji'grèvciiicnlâ d'impiMs, une distribution plus régu- 
lière Je lu justice, I tilablissemeut de banques, l'ouyer- 
ture de porls, ctc, etc. ? 

Fall;ut-il donc que lant de sang fût versé, que, pen- 
dant deux ans, ce lienii pays fût détruit par le fer et le 
feu. qu'il devint un iifl'reux dûsert, pour que les plaintes 
de s?s haliilanls, soumises respectueusement au Sultan 
depuis deuv ans, parussent fondées et Justes et cumme 
telles dignes d intérêt? 

SI le grand vizir veut se montrer ami sincère de la 
vérité, au lieu d'accuser les Crétois, les Grecs et les 
Busses, qu'il avoue, d'accord avec aa conscience, que 
l'insurrection des premiers a été provoquée et rendue 
foreémcnt nécessaire par la conduite du gonrerDement 
turc;. que ce gooTernement par l'indolence, la dédai- 
gneuse arrogance et- l'inertie qoa le distinguent par 
son apathie pour les maux de ses sajels Chrétiens, s'est 
refusé de prendre, à temps, en considéraliOD lea souf- 
fraaces du peuple crélois, malgré les avis de son mi- 
nistre à Athènes qui, lui aoesi, ne se lassait pas* d'atti- 
rer 80D attention et sa sollicitude sur cette aiTaire. Et 
lorsqu'à force d'avertissements ce gonvernement s'est 
réveillé on s'est aperçu, hélas t qu'il était trop tard. On 
«tmpread qu'après deux anp^es d'une guerre bartqn 



.411! '.a fù'it leur^beau.tp^iys jn«.eulcK,:)Un..ilfiiéft, 

âmnfu, impaHWiik aiqoiicA*hiii,<««Miib<iCMtïoivt0UB' 
■ Wh aa ri o ii, iantwfwwianle Urf^«rtt^*actwt, fw-siie- 

- jl»gOB> etfAi dhmr iBnMiWlf^iiMic». ii|a«uuatf6ttlair6ro- 
-^nUoa-tpMcâeilenfeBen» tnbKé; l(nit;«Bta:r<rDqpéji^or> 
untiaiieSrsmglaiileB «t;leRnUes'Vcngesnce»âeJ*i<és(|liMi^ 
-i6Atp8npleiIirsTe;<6er,-^utc«|t(ible, .(r«ilé'«ras>'i)anuttl- 
~4«Btaîiépri^-m]9ant qu-'a-scigustesi ploiitto^, an avait^V 

lurd opposé nn injiiri«uz Bilen««iée pltMU««)B^^|Miir 
■ Mf ^ yo n JVftfMiwîlttipir ■wtipia* affoy ce Jde^ Vmvoi 
il^BM Bimâe et à'mé Suie,v4e«iiti«atan)iïinenl- fmou- 
rir aux urmes,- lout cn n'étant ^as prêt pour iaf lutte, 
riKqiler le Iniit pmir [e toiil, et <laisïer échapper, dsns 
ron indignalinn, 1j vri rf'f'jiïori oit M mer;. Si, tommt* ie 
prétend le grand vizir, en préscnl^ni, d'iin.c/>ié l.urs 
I ktoléaKe8:auiSol;iift-'JaK-€rA«ïs:ont, de l'aiitri;, adressé 
'iliiménioirGLBtir. tcMMâine^-olqel' an^ iroï» grnndes puis- 
isanceS) 'ceciv>:liien \'>in d^mfivmer l'&xislviice ftc leurs 
: ^ieffg la Gon6('int;,''au canlmirc^vcar ils rrauraitml' jti- 
'laiis osé Ijs soaùiettro au^jogemontitles-^iBsaDCes 
~ Aios le cas où iU D'onraicnt paSi^é'foiid<Ss) iieurs^ners- 

- «Dl donc ctâ présentés par «^Xipa^ce>-qU''ibltfl•■mt'^r- 
' fàileBKat'roBdés,''paree'qu'à<it«ctEOb l:viisoaJjll'«'<iau- 

^(■ent ' aroir la' droit 'de.les'lAii faîrei-'vOimkRref-'ett 
verln du frotsi»le'cR'dBle.da:Sfrwrit^t^ «tsym;» 
Hais les Crétoiat avaient -qae,<Mni' li {inaAA iles>|HHB- 
■knmo, h pArtern'sTBil itmais irieipactRnld4jNle««tt^|iro- 
' pi» MoaTmcnt à- ses 3iljebp(%rétiensi 

Qntf t«-|ràad «iclr 'MDTje*iM-'4ai'â''lutf' le^f^» 
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BffiMbr nnM'bmi la i>uBiaM quha^pwmoqi^^'foMlt-- 
rioclioviciiétDiW' fiP Kp-mMtmP ¥P-y«t stf'CtfliltliW'-' 

l'îiiNfiMgifë qm'-at a ét<'4veuitej- ootB|f<vAi*Mni4nc: 
travail de régler son état inlé«iètiiS> cVkstfilMl-au^t Ci^^' 
tDiil7«miMe à tons set' Meit- ea- JésuS-CtiriM' qKf fSi- 
driV^cnteiMwre sou3 le joag dii-gouvcrneAffolturc, la 
pAftliHcey la" {tiflieRGe-,' et' B«n l'ihtiiiiYectîoD. C'est' donc 
par ~érF«iir (fiye le grand vi^r allk^tte cdllé de h Crdlti 
à la g««iAtâ idée palIlièlKhitiaé, oubliant' ou fdigriaifC 
d'vit dflbliêl' }6 vrai nroKilb, cVàt-à^dïré l'iili^nidence; 
rm'ÂnVDiA^Ë ct les^cédës tefftbrés dé son gouvernetli'«iil; 

' SMa't^êce, imbue d<Ér Ik graride'idïb, s'était Bfierçutt- 
quS -nfttiré d'afluîiùci' !é Wu des ittaurréttioD!* etf Orient 
fût sofrn^, 6fle ne sé sora'rf cerlaiUekiitnt piS' bontéé- k- 
pfovo^frcr sctlTémeM Céllié (Fuuë fl^isiiféé : t\té auifaft' 

eii: tH-liA mtmté i^hifi^ éé ^i^iià -dV froiVi, m 
tôSiè r^aaaë Se réméré oltoMn, UUtnW tiéblÀl et' 
* sHi jifilnë roi's aux thaïs. 

' ffoJI eî/frerons todiefbis que le gi'ind vitra' jinitt 
v^lF.âfc séSjifioiIfÉs yéù'icjlé'spBtiplëidli ir^M'it 
sla^e vivre fl-a terne ncmËtîl vnii i/éî féï fleA^ rtM' 
codleSeraïIoni dfires i entier a^cifâAiilî'jjiSifafijAi'dïS'ïmîl' 
vf^bx secbldièé^ i ètitoi^s vX Sl'^H'HàTÏ 'tM ^rStié^^ 
m'olii 'd'apiicler Xi'lM^i lïéjj'tCâ-nHW Ué \A^W 
irréaiisalil'e. ' ' ' " ' 

*C«i'^ran^s vizirs ''i^ui'ontprecëîli Akîî'''pBc1ii|, 'iV^' 
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bien plas irréalilalile la création d'un royaume heilé- 
niqae indépendant sur les bords de la Uédilerrané« I Et 
poorlSDt ce rojraaine exiita. Ce baat foBctîraiiaira de 
la Porte, en considérant qae le commenoemmt detoals 
CBOvre en est la moitié U pins difficile, tossera peut-4lre 
de regardée comme irréalisable une idée dont la réalïM- 
tioB a tommencé en ISH 1 

G*«st à tort qn'ii s'est imaginé qae rinsnireclion eré- 
loise est dite ans insligatitHiB de U Bosaie, qui cfaercbe> . 
rait à troubler la Turquie ; le trouble et la confasiMi 
ne eonsiituent-ils pas son état normal, à cause des pro- 
cédés oppressirs et barbares de son administration ? H 
est vrai que te grand vizir n'a pas osé formuler préci- 
sément celte dangerense accusation contre une puis- 
sance avec laquelle la Turquie eiitrclieut des relations 
amicales ; mais il fait pourtant assez voir, daDS son ex- 
posé, ses dispositions pi?u bienveillantes à son égard. Il 
n'a pas assurément cru un seul instant que l'insurrec- 
tion crétoise oit été réillimcnl provoquée par la Bussîe, 
et que pour faire plaisir au Czar le peuple crétois se soit 
depuis deux ans résigné à tous Us borreurs de la dévasta- 
tion el du carnage. Le but d'Aali-pJicba est de rendre l'In- 
BurrectioD odieuse, de la représenter comme dangereuse 
BUS puissances occidentales, de rendre ces puissances 
favorables à b Turquie, d'exploiter, en on mot, an proSt 
de ccUj-ci cette regrettable el, qu'il non» soit permît 
d'ajouter, cette iDinlelligente Ruisophobie, et ces îneon- 
cevables préjugés à l'endroit de la politique rosse ea 
Orient et surtout de U soi-disant connivence, avec cette 
pclitiqoe, des peuples cliréliens qui gémissent sous le 
joug de la' Porte, préjugés si funestes à.ces malheureux 
peuples et si avantagens à leurs t^presseors. Va mou*. 



vement qOeleonqae a-t-il lien dans un coin de l'empire 
par suite des mesures ineptes ou par [a conduite bar- 
bare de ses gouverneurs, aussitâl la Porle dénonce oux 
puissances la Russie comme instigatrice ia désordre 
alîn que ces puissances, toujours possédées de leur fa- 
tale russopliobie en Oricnl, s'cmpri-sscnt, comme des 
gardes du corp^, d'accourir à son scrour». 

C'est avec ce plan astucieux de conduite que la Porte, 
avec le concours des nombreux journaux qu'elle salarie 
chez elle et ailleurs, combat l'helliinisme, en exploitant 
toujours habilement et avec succès la russophobie des 
Occidentaux. 

Dans riotention d'outrager l'insurrection crétoise, la 
grand vizir a recours à d'autres affirmations qui sont 
bien loin de la vérité et indignes de sa haute position. 

i Les Crétois, dit-il, se sont révoltés pour ne pas 
payer les fortes sommes qu'ils deraient aux Turcs in- 
digènes et pour ne pas acquitter leurs engagements 
comme fermi^ des dîmes. > 

■ Les Crétois ont pris les armes pour chasser de Tlle 
ses habitants musulmaDS et s'emparer ie leurs pro- 
priétés, a 

* Les Turcs de Crète, ajonte Aali-pacba, étant Moho- 
métants de religion, quoique parlant la langue grecque, 
la guerre dans oe pays est une guerre de religion dans 
laquelle on se porta k des excès horribles.» 

Il est pourtant notoire dans toute l'Aendue de l'Ile, 
et tous les consuls pourraient an besoin l'affirmer, quo 
ce ne sont pas les Chrétiens, mais bien les Musulmans, 
quoique (le beaucoup inférieurs en nombre, qui sont les - 
débiteurs ; car malheureusement les Turcs, à cause de 
leurparesse et de leur indolence naturelles, de leurdéfaut 
1 ■ 
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sfisoTu d'aptitude, d'habïlL'tc cl d'aclivilii dons fagricur 
fure, l'indtislrip, le commerce et fa navigation non 5cu< 
Inttelit en Crète mais dans tout {'Orient, »ont rncompir- 
fablcmcnt plus pauvres, plus miséraWes qbe les Chté- 
liens qui sont, en général, aelifs, laborieux et induslritrax. 

En Crète, d'après dos données certaines qxte nous 
avons, les Chrétiens sofit tes défaîKiifa des Turcs pstir 
6,^00,000 pïsrstrés, sMMm que te gnni -vizir, pan- une 
JrctfDCie peu {Métique, que m 'detfaît pas se pcrmcllr? 
un si grave personnage, fait monter à 150,00O;00O 
iti piastres. Qiiaal aux Turcs, léurs dettes envers les 
Chrétiens montent à tt,0(H)fifi&. A t'appui de ceci nous 
citerons Sékit'hej, ^e plus riche AuSulAian de la Canér, 
i|tai en aébltetfr aies Cbr^ttéos pMr 1» MUtae Ae 6it>00 
IKvrea oftUiËsWs «I S^i^i'OO* 'piMli^. Il tst égaleilielit 
Hfité-eii^ltite qtifi la nnjew^ ^ie^desTroiirii^és fUiP- 
^8 il 8éjà foiaé entra kR waitts -des Glirtftieris 
^eUaeol thïMmiMs'irrMbs'peytiui; et-c«nnaeirreuvé 
il nons anffit de nommer les Vhsfc}r-%btfhflahiSis qoi 
filaieM les pretow^s ét leb yilns Cttnsiââi%bl«s prtrpfié- 
lirit-Ës 4h h tiAé i[krovinfce ■â'R^ractttm 'et qui ont aliéné 
leurs domaines, l'uii après l'autre, à des Chr<?tiën^. Il 
no^s suffît cnfm de renroycr le graid vizir à Tlélhy- 
mne pour qu'il apprenne qne tous les Musulmans de cette 
Tîlle ont eu, ntatbeurcuscmenf, )c mftm'e sert. i\ n'est 
donc nullement exact d'avattcer, Comme le fart )c vrzir; 
que les dettes des Clirélicns envers les Musulmatis et 
le désir de s'en alTrancbir ont poussé )os Crétois k Vin- 
aifrrtfclioD. 

- 'Bile est également insonlcnsblc l'idée du grand vhif 
t\ae l'îosarrecdon aVait poar but de incltreieB fermier^ 
Ses'diiBcs en poaitom de d6 pus romplir Icnrs engng&f 
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imnl>; tl est vrai ^a'à came de rinsarrutim, le si.i 
i,i^nu! el dernier paîeneat ite la. dime a'if, pas été «f ^ 
fecluc ; msb outre que les cinq prepijers ont été Htfé- 
^oleuent acquittas,, peutiOa rsûooDqbleaifat louleniç 
^j/jta lâ.noB.fveaient dAla dlme, ou d'une r^ibte j^açlU 
la iim. Mile 0Altfrc41e de Jinsurreclion, oit pu or 
itxe. le but el la cause finale? Les rc^Uoib île nos bq- 
^es JLta ntlt paiS toujours lo but et la causo. D« ce qii^ 
le frqnd vizir a piloyabJenent crhoaé en Ci'^te, ptuiX-tn 
f-aisoniuiUenefit conclure qu'il y Soil «lié ppiir saj^t 
cet échec ? U est possible que tel ail été Ut kv' de fu^d 
ou de Fazil'pacfaa, mw co n'a pas été eer^e^ .«ejiti 
d'Aali. 

N'est-il pas d'aillevs absurde 4e supposer qnn la pni 
pulolion entière de li^ Crète se -suit révoltée pour dire 
«gréable à quelques débiteurs du lise? «( que pour 
leur faire gagner la somme insigmlîaitte consliluaiit le 
gèmo psieme^it d«s dînes, elle se suroît décidée à sarri; 
fier la^te sa fortune BwbiUèce el imipoliilière et à voir 
soa beau paya r^uit, en ua afiCreux désert! 

Quant i savoif d'avanc» qm «* «erûent là les ^ï^iet 
pmitea de sa décision héroïque et dôs^spéréo, h peuple 
crét«i» ne pouT«it se Ca^re illusion k cet égard, pnUqiw 
jca pr^cédciles iatwrrociion^ lui «vaieQl assef «Rseitiav 
lef procédé^ bwbafes et iafaunams des bordes dévHlar 
lijcet que ia Ti(rqwia pxr «uphéiQiawe «pp«l|e f» gr;- 
méet rigvlièm f ■ 

, Los autres &HiriQl>(>ons du grafid, rizîr, con^Bliinl h 
prétendre que les Crétois se seraient révoltés afin dt 
chasser leurs compatriotes musulmans, el de «'emparer 
«jle leurs propriétés ; que la guerre suscités- ^erait.'wtf 
foerre de relj£ion..el noq goim we^uefre d'in4^f«iç 



âànce,sont lontanssi erronées, tout anss! calotnniensosl 
Ea «[Tel, l'Assemblée nalionate des Crétois, par des 
proclamations réitérées s clairement et catégoriquement 
exprimé aux musolmans indigènes lus sentiments les 
plus fralemels, les plus chrétiens, les plus tolérants, les 
plus nobles. Elle o déclaré à la face du monde qne 
leurs personnes, leurs biens, leur religion et leurs cou- 
tumes seraient inviolalilement et ind-gralement gnrnnlia 
et respectes api'cs rnbolilion dt' la douiination du Sul- 
tan. Qu'alors, citoyens d^aux en tout aux t^brctiens, ils 
vivraient ensemble en loule sécurité sur le sol qui les 
a vus naître, jouissant des mêmes droits, comme vivent 
ilans la Grèce libre les Israélites a Corfou et les UusuU 
maas à Cbalcis. 

L'Assemblée nationale Cretoise ne se serait assuré- 
ment pas permis de publier, à plusieurs reprises, eu 
Crète et par la presse de tous les pays, au plus fort de 
la guerre, des déclarations portant des engagements 
aussi explicites, si, comme le prétend le grand vizir, la 
guerre était une guerre de religion et si elle avait pour 
but d'enlever aux Husulnoans leurs propriùtcs. 

Que Ifl grand vizir se persuade donc que les Crétois 
n'ont pas été mâs par cet ignoble raotir, mais bien par 
celui de se délivrer eux et leurs compatriotes musul- 
mans du Jung de la Porte, afin de vivre désormais dans 
leur commune patrie, anus distinction de religion, en 
hommes libres et non comme des brutes. 
- Que le grand yiùt nous permette aussi de lui rappe- 
ler que la Tanalisme religieux et le pillage sont dans 
Ui mœurs et les traditions d'une autre race et que de 
toni temps et partout celle des Hellènes s'est distinguée 
piir son extrême tolérance religieuse. . 



t'Evatigile enseigne anX Greca la lolërance, Voublî 
àea injures «t l'ainonr inAme des ennemis, et non Vf 
néantiasevent des infidèles ; c'est pour cela qae l'Evan* 
gile finira par l'emporter sur leCoran, comme il l'a iéjk 
emporté dans les Indes et ea Algérie. 

Après avoir exposé les griefs ci^dessns, le premier 
ministre du Sultan aborde an antre ordre d'idées. 

Si les armées et les flottes impériales , dit-il, n'ont 
pas pu, dans l'espsce de deux années, vaincre l'insur" 
reclion crétoiseï la faute en est aux 1 1 7 journaux grecs. 
Ces journaux auraient gagné à sa cause l'opinion pu- 
blique européenne qui, à son tour, aurait obligé les 
grandes puissances à exiger de la Porte l'annexion dd 
nie révoltée à la Grèce ; et cette exigence aurait snfG 
pour frapper d'impuissance les mesures que la Porte 
avait prises contre l'insurrection. 

Il parait que le grand vizir oublie à dessein les pour- 
suites exercises par l'administration turque contre le 
Luiant Herald et contre tant d'autres organes de l'opi- 
nion publique pour élonfTer la vérité et influencer les 
eonsciences ; il oublie ce tas de journaux dont U Porte 
dispose par des moyens connus à Conslanlinople,' à Pa- 
ris, à Londres, etc., qui, recevant do leur sœur, la 7ur- 
gufa, le ton et le mot d'ordre, ont pour Oiission do 
tromper le monde el de cacber les borreors mnsnl- 
mânes. 

II onblie que le joarnal officiel da goarernement 
français a, pendant très longtemps, reproduit dans ses 
«olonnes, aveo une bonne foi et on laisser aller qui ont 
excité l'étonnement et l'indignation dus bonnfites gens 
de Ions les pajs, les. télégrammes mensongers de la 
forte sur IciS vicloires remportées par ses armées, sur 



|a répression de Vineu^rectioa, de, de, et qne ce n'est 
qu'après menUut: et Moniteur fureDl devenus syiio-> 
njmee diuu tou( W ï,«vanl, que ce grave journel a eessâ 
4* téf éler les impudenU niensongea de la Turquie- 

Est-ce que ]e grand y'mt ne sa c^pall^ plus que 11 
-ÏAUfc Iranpé pw las UlêgranBuie» adressé par la Parle 
à Paris et i Loadrei pendasl le séjenr dw ^ta« 4»w 

premièt» de ces ca^iulea» s jpublM ce Umen ar|«Ie 
de tond (leading artiide) auMnçfuit U fin du Ifinurree* 
lion et U Monn^joB tle U Crète, et dans leqoet )l * 
versi SDT le cadarve de «eUe-ci des larmes de croeodito 
«t proftHué qvec une 4DW(ioi) trè-s bien jouée son orai* 
wa funèbre ? Et roUà maintenant que le grand vin^ 
vient, dans son exposé an $ultan, confesser officieltei 
ipent l'axistcDce de l'insurrection et la non pofsibitité de 
la soumellrc par les areaes ollomancs. 

Eolta le grand vizir a oublié que Lord Derby, le chef 
du cabinet anglais, lui-même, eu pleine Chambre des 
Lords, el pour exciLer l'opinion publique en faveur de 
«a cbère Turquie, a déclaré mensonger et exagéré tout 
ce qui avait été dît el publié louchant le? actes d'atroca 
barbarie, commis en CràU par lea Turca, et cela cori 
Irsirement aux ii>ï6ri|iitttea> préciser et ofRcieltex Avt 
«onsuls et daa eommapdaats des vaùsMiu. de. gperre 
' anglais ! 

Ce n'est donc point à la presse ht'llcnique qu'il faut 
s'en prendre, si l'opinion publique en Europe, comme le 
prétend le graai vizir, s'est prononcée en faveur des^ 
Crétois et oORlre les Turcs. I>a faute en est à la Turr 
quia elle-m^ffle, k la dédeclion Rigoureuse des faits ; 
toutes les su^edioDS, tous les sacrifices pécuniairas, 
^nï.iixécifiia- et les.décflratii>ns..relu»)S^« i9 
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(ttaaanS 2e firht, jetés i fiTefanS thains ponr gagne^ 
on tniritwt TopftitoA ]mHi^, n'iMt pas éioxtSé, ni 
MAeiAsearGi la ièiHé. I»-griittS Vînt est vUigi loi^ 
tnftme 'de convenir qne 'h vArilS «t les faits onf été pIoÀ 
forls que les voix retentissantes ies journaux He la 
Porte il ConStanlinople et ailleurs, que celte du Motii-i 
tittr ci do THnes, que celle de Lord Derby et mémé 
telle du SuKan, parcourant pompenscinenllcs capitales 
âefOcCident, pour produire ce miracle, 

Vais pour que S. E, Aoli-pacha cesse de s'en pren- 
dre à la presse hellénique, qu'il veuille bien se rappeler 
t|ii'Da mois de jurlict de l'année dernière Ions les con- 
snis des grondes puissances à la Cauce, témoins oca- 
faires des scènes qui se passaient sous leurs yetix, 
aTaieM informé leurs goiîverneme'nfs respc'ctirs que leS 
Slossacres des Chréti(!ns par les Turcs étaient dcvemf» 
épourantaUes c!t que )a Turquie était dans Timpuis- 
Ance d^empècher ses troupes de commeltre ces crrmeft 
et-delifaitiAtre par eftes tes insurgés. ■ ■ ■ >■ 

■Qm 1b grand vitir M rappelle que, poar réprimer 
FInsutt%t!(i4li, la PtiTle, outre aa toi-disant armée régu-' 
Hère et tfélle du pntlba d'Egypte, ne s'est pas fdit scra- 
|ftrie d'eirtoyer des hord«ls ba^&rés, sanguimires et ra^ 
paees de Circaslens, de Tore-albanais -et deBoitrlboirzbDCS 
deTAsie ; qa'il cesse d'impoter tout le wH à la presSe 
bellénique tit qne son iddignaiion Se tourne contre ses 
prédécesseurs qui n'ont rien fait pour tirer les'Osman- 
lis de ta barbarie dans laquelle ils croupissent député 
tant de siècles. Qu'il se remette en mémoire les massa- 
cres, Gommandéâ par tteschid-paCfaa, de la ville de Can- 
die, les tols' sacrilèges de Mdttapha-pacba, enipnrtaal ii 
tiônstBDthiDtde les tiefaeï .dépouilles âra'^lses, teiia^ 
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fcndics si les mine! que Sarcho-pacba a amoncelés sur 
sa route, les. actes d'iofâme lubricité du renégat Serdar- 
Ekrem dans laprorioce deSphakia; et que, rcnda plru 
humble et plus jnaie par ces lugubres réminUcence^ il 
laisse là les 1 1 7 jourpanx grecs ; qu'il ne Tienne pas. 
démentant l'esprit et la lettre ia Coran, sonleoir qn'il 
enseigne aux fidèles Hosulmins la mansuétude, la tolé- 
rance et la charité, et dire que les massacres, les sacri- 
lèges, les incendies, les ravages et les oulrages de loa- 
les sortes, accomplis en Crète, sont le Tait de quelques 
Turcs de la dernière classe, tandis qu'ils sont celui de 
personnages haut, très-haut placés dans la hiérarchie d« 
l'Empire. 

Au reste, les griefs da grand vizir sont interminables ; 
ainsi non seulement il en veut aux journaux grecs, ou- 
bliant qu'à cause de la langue dans laquelle ils sont 
écrits peu de personnes dans l'Europe occideolale peu- 
vent les lire et que, par conséquent, ils ne peuvent y 
exercer aucune influence, mais il se plaint aussi amère- 
pient des Grecs en général, parce qu'ils ont établi des 
commissions en faveur des Cretois, qui leur ont fourni 
et leur fournissent encore des armes, de vivres et des 
jnunitions de guerre par des bftlimenls que S. E., dans 
■son indignation, se plaît i appeler pirates. 

.Est-il possible de qualifier ainsi ces barques légères^ 
faibles, incapables de nuire, n'ayant jamais eu d'in- 
tention coupable, qui, loin de vouloir s'emparer du bien 
d'aulrui, pas plus de celui des Turcs que de tout ouire, 
s'empressent, au conlrairc, de IransporLer gratis sur les 
rivages de l'Ile des subsislanccs et des vélcmenls aux 
-victimes de la férocité musulmane ? Tandis que le 
garnie civilisé admire et sp^odil les 63 coiinos hçitr, 
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ireàse àe ces pyroscaplies sauveurs et qu^ fait des Taux 
)>olir l'açcomplissemeDt de lear mission humanitaire, Ib 
^rand vitir, lai, malgré le veroia de civilisation dont il 
«st pourvu , nous rappelle qu'il est toajours Turc eh 
qaalifiiDt ces bâieaux de œrtairet^ laissant percer ainsi 
«u son ignorance on sa colère. 

Mais ce grand politique de la Turquie, lequel, dans 
son rapport au Saltan a pris à làcho de donner quelques 
leçons de droit internalionel aux puissances européen-, 
nés, prétend encore que des bâtiments appartenant à des 
particuliers ne devraient pas entreprendre leurs voya- 
ges en Crète, sans qu'au préalable le gouvernement hel- 
lénique eût dénoncé la rupture de ses reiolions dipio- 
matiques avec la Porte 1 Nous ne savons vraiment dan» 
quel traité sur le droit des gens le grand vi/.ir a puisé 
cette doctrine bizarre et celle-ci qui est encore plus 
grotesque et plus absurde, i savoir que la Turquie pou- 
vait et était même en droit de saisir . ces pyroscapbci 
appartenant à des particuliers jusque dans les ports et 
les eaux de la Grèce I 

Uais le grand vizir a raison, la Turquie pouvait le 
faire, non sans doute d'après le droit international qui 
r^le les rapports des paj's civilisés entre eux, mais en 
Teriu des principes Ira^lionnels de M politique violenta 
et brutale pour laquelle rien n'est sacré, ni la vie des 
femmes et des enfants, nt llionnenr des vierges, ni la 
caractère auguste des temples, ni la propriété d'antmi, 
ai mémo lo dernier asyle de l'homme, la tombe. 

Que le grand vizir soit bien persuadé cependant qua 
si la Turquie ose jamais pratiquer sa doctrine d'un 
nonveaa genre dans les eanx de la Grèce, toute l'Eu- 
rope civilisée, sans exctpter l'Angleterre elle>mônie, 
s 
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s'élèvera conlro les Turcs, que toute la race lielluiiîquei' 
rc consultant plus que sa juste indignalîOD, pbiîsiera'Ié 
cri de guerre et que la Grèce n 'hésitera' [irus uti'sciil 
instant à jouer le tout pour le tout- 
Toutefois au lieu de s'indi'gner coiitre c'és'pèlîfs Kâli- 
nient!=, si faibles, de la Grèce^ le grand vizir ferait biei» 
mieux, et c'eût élé plus juste, de tourner sa colère 
contre la flotte turque qui bloque inulilcincnt dëpùis 
deux ans déjà la Crète. 

Au lieu de foire poui^sbiïre ' ces navires gi'ecs, àp- 
partenant à âes négociants grecs,' dans les iriers etlcs 
ports de la Grèce, qu'il les fasse plulât saisir daîàs lés 
poris de la Crête ôu îls abordent régutièrement ààe fois 
par semaine, car majhèiireùsement pour lui c'est 1o lit 
ce que lui permettent les lois divines ' et hiiluainès 
dont les Turcs, "à ' ce qti'it parait, i{!norènt' iHéme- Vé- 
xistence. 

Pendant que le monde cîv'ilisé' îidrilirë'le patribtïstte 
des Grecs" éiaiilis'àaàs tduiea' les* parties' de' lif terre' et 
le9-géa||reux sacrifiotjs {|a'jl leur inspire, 'le grdnd Vizir, 
-en véritable Turcj en di'g[io''iDter[(i'ète'âé la'i&ataiîre de 
penser et de sentir 'de.G^3"'oatiôtiàiix 4ui''âoot i^lrange^s 
au seâli'mëat dn'patnôlisme'et'à iW Aobifas ià^îrattoini, 
s'emj^rte grossîè'reimenl'côntrÂ les'Givcs à causé dê'Ie'nrs 
s^mpBtfiies'ponc Ia'diiïàe'crétÀîse.' Le' grand vizir igno- 
rê-t-il, ouféint-il jjgiiorer,"qàe les sympàlties des Grecs 
' pouf oêuë'noBle causé sorilaUssi' partagées parles Italiens, 
.les Suusesi Tes Allemands, les Busses, Ic^ Français, les 
Hongrois, les Anglais et les Américâins? que plusieurs 
d'cnlr'eux ont combattu et versé leur sang pour cette 
Cause? que beaucoup Font à'idéè '<dc~Iba^ argctit?' qàe 
les Montéat%r'îhs, tes Serbes; téS Ro'iiâïaiDs;'et nifiiaë ÔD, 



Digilizefl by Googic 



— 10 — 

grand nombre de rayas d'Elarope et d'Asie ont contri- 
bué et continuent de contribuer à soutenir la lutte des 
Cretois et à la faire durer dans un but qu'il est facile de 
comprendre ? 

Qu'il cesse donc ses JéréjiiîadGS contre les Grecs et 
la Gr^çe, car la sympathie poor le^ insurgés de la Crète 
est un septiment nnirersel el nallement particulier à là 
Grèceu Of 'l PPfl'prf^'i^t enEn, ^ue dans la conscienrë 
du monda cÏTilisâ^ la domination du Sultan surïei peu- 
]Je9 cfarétienj a fait son temps et <|u'e|ie est irrévoca- 
îlernsnt et nDÏversçlIement condamnée, et que- gr la. 
Crète ÇQCiCombait, la Turquie o'en monrrpit p'as moins. 
La malaiie de VJuUinnme, comme le grand Ttzir se 
plf^t.à la pommer, cette maladie qui ronge la Turqnia 
d^uis 1821, qui rdpuise depuis deux anisur les cbam'p» 
de rbéroîque Crète, cette maladie finira par la conduirs 
au tombeau. 

L'Europe, à l'exception do quelques diplomates obs- 
liiids ou condamnés à voir sous un faux point de vus 
les grandes qui^slions de ce monde, est déjà pleinement 
convaincue: 1° que la Turquie, à moins de faire de 
grandes, de généreuses concessions aux chriïtiens qui 
gémissent soui son joug, ne peut plus prolonger son 
existence comme puissance européenne; S° que lesHalli- 
cbérifs, lesIIatti-Houmaj'oiinJesfirnians, etc., contenant 
ces concessions, sont lettres mortes et pour la Turquie 
et pour ses sujets chrétiens qui, sous des points de vue 
diiïérents, les voient paraître avec la même indifférence. 
En eiïet les Tijrcs et les Chrétiens savent également — et 
les rapports officiels des Consuls Anglais en font foi— 
que c'est tout bopnemeni de la poudre jetée aux yeÙK 
deiFi;<inç>,.et que, ces belles ordennançies àâ Snllan u 
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seront suivies d'aucun efTet iuis les provinces, grice aa 
fanatisme et i ta barbarie des PacbDs qui goarernenl 
les provinces, grâce aussi aux employés Chrétiens que la 
Forte, pour mystifier les puissances, ses protectrices, 
nomme do temps à autre cl qui, pour se designer à son 
chois, doivent èlre plus pervers que le plus pervers des 
Osmanlis ; 3", que toute concession faîte par la Porte à 
ses sujets Chrétiens, toute mesure tendant à l'oméliora- 
Uon de leur triste sort seraient autànt do pas qu'ellé 
ferait vers l'anéantissement de sa domination snr cut. 

L'Europe chrétienne, pleinement édiliée sur cet élat 
de choses si runeslc à la Turquie, l'a déjà justement et 
irrévocablement condamnée, dans sa conscience, à nmi 
fin pins ou moins prochaine. Aussi le grand vizir, non 
moins éclairé par ces lugubres lueurs, s'emporte-t il 
amèrement contre le principe des nationalités, oubliant 
que son emportement est un hlàmc, une oiïcnse pour 
le sauveur de la Turquie, l'Empereur Napoléon, qui a 
déployé le drapeau des nationalités, et l'q défendu de 
son épée Yiclorïease, une offense potir l'Italie, la Prusse 
'et aussi pour son amie rAn^eterre tpi. Aie son propre 
monvemcot, a cédé les ttea Ioniennes à la Gi^e. En 
faisant du principe des nationàlitéi on épouTantaîl pour 
les Etats cÏTilisés de l'Enrope, le grand vitir espère pAr 
ce moyen arrfiter la chute de la Turquie, dont les pro- 
cédés barbares et inhumains ont fait naître dans le cœur 
de ses sujets Chrétiens un sentiment implacable de faaloO 
et de défiance. 

Informée dos rœux des Ioniens, l'Angleterre s'est 
empressée de céder à la Grèce les sept-lles, et maînte- 
nant encore, évertie par les manifeslalions fénianes, elle 
cherche, elle étudie les concessions qu'elle doit fa^e à 



rirlande poar rendre plus.heoreax ses babilanls talha^ 
Mqan ; et ces concessions elle lei fera de bome foi e^ 
aile aura lo volonté et le ponroir do les réeliser, 

L'Autriche, rendae plus sage par la perte dé la LoD^ 
bardia et de la Vénétte, suit la mime ligne de eondoito 
■k l'endroit de la Hongrie. 

Lo Turquie, elle, aux griefs, aux suppliques des'Cr^- 
.tois répond par la menace, par l'oulraçe et par l'envoi 
. contre eux de Circassiens et de Turcalbanais ; les con- 
cessions qu'elle est forcée de faire, après deux ans d'une 
guerre de deyaslalion, lous tiven.t d'ovance qu'elles se- 
ront révoquées ou condamnées à rester lettre morte 
dés que'disparaltra la nécessité qui les a imposées, 
.C'est en agissant toajoara ainsi que la E'orte a perdu 
lOBt crédit et tout droit i la confiance de ses«njcts 
Chrétiens. 

fin su rendant mallieureusemeot pas compte de l'é- 
norme différence qu'il y a entre tes gouvernements ci- 

'vilisés de l'Europe et le gouvernemeni barbare et des- 
potique des successeurs d'Osman, le grand vizir sé croit 
fondé i prétendre que la raine do la Turquie, par l'ap- 
plication du principe des nationaIilés,entralnera celle de 

' Ions les Etals Européens; comme sï un Etat délabré et 
administré ea dépit do bon sens pouvait servir d'exem- 
ple et de terme de comparaison aax Etats policés àe 
l'Eorope. 

Il fani ponrian t convenir qoe le grand vizir n'a pas tonl- 
à-fait tort d'avancer nne proposition si paradoxale, de pro- 
férer des menaces et d'oser comparer, assimiler la Tur- 
quie ans Etats de l'Europe. Le tort en est à la diplo- 
matie qni, Jk cause de déplorables' rivalités, a par le 
' traité de Paris admis le gouveraem^nt' do . SnlUn 
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dans le concert cnrop^eo^ otibUaât le praverbe « Tbabl^ 
ne fait pas le moine, » 

Que le grand, vizir c«an ifi^ pr jtenijLre qa'en cÉdanf 
la Crète à la Grèce, ^elon la désir d.es grandes puissan- 
ces, la Turqoie donnerait «dk EiaXs U^to^^ens I9 signa} 
de leur dissolntion.' Qne par de pnnils argiunen|s^ 
qai UmA' rue, il ouh d« mep^cer TEorope et de 
Voflloîr Ihî persnqder qaa la Turquie, «a persistant ^ 
■uînUlHr.ls Crète sotv sa dominalion, devient le saaj 
nur de l'Earope. La Torquie WQveur de l'Egirape t 
quelle aberratioa, quelle ingratitude, qupHe injure 411^ 
grandes puissances qqi, par leurs trésors, par Iqur Sfng 
l'ont k deux reprises tirée du bord de l'altt^M 0^ l'ar 
vatent poussée Ibrahim-pacha d'Efjftç et MeDliicolTdp 
Itussie. 

Le grand vizir, qui s'est épris d'une si tendre sollicitude 
pour les intérêts de l'Europe, devrait se rappeler que la 
Turqaie, qui épurouve aujourd'hui des scrupules à céder 
la Crète à la nation Grecque, lui avait antérieurcmci)t 
cédé IePéIopoDoèse,laIloumé|Le,i'Eiibée et presque ton- 
les tes îles de l'Archipel; et pOurlantlEurope loiadcloni- 
ber en dissolution, ou d'éprouver inânic la moindre agi- 
talioo, a applaudi à cet acte. Qu'il se souvieniiG que 
lorsque la Turquie a été obligée de céder l'Algérie à la 
France, l'Europe n'e rien trouvé à y redire, et que c'est 
à sa grande salisfactioD que l'Angleterre, Etat cbréticn 
civilisé, fier, fort et conservateur a cédé les Iles loiiicn- 
.nes a la Grèce; que même l'Autriche n cédé à l'Italie lu 
LonUufdie et ]a Vénélie, sans que l'Europe ait trouvé 
dius cettf cession des motifs de mécontenlcmciiE. Ou',il 
se souvienne enfin que l'Angleterre, cçlle amie .quoqd 
.Qlé]QC;Ael9,Turr|piej lonsqij'e^e s'çst. décidée il céd» 
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lës"llës''tAnietane8^ la Crtco, a demanjô à la Portée par 
Bes-repriWDUnts'i Athènes ^et ■k iConstanlinople, Sir £!• 
fiol èt Lord'LyoDS, de-Iuiicéder de son côté l'Epire et 
la Thmsalie, afiti qneila ntitioiialitc beiléuique, salis- 
ftite-par ce «acrifice, laissât la-Turquie respirer à L'aisa 
"peDdffAt KD certaÎD laps de (cmps. 

Ce&précédents convaincront, nous resp4ron8,'le grand 
■*iiir que l'abandon de la Crète ne sera point la pr^nuè» 
concession que la Turquie aura faite au principe des ni- 
lionalilës; que cet abandon n'est nullement de nature 
-à troubler le repos des Etats européens, à amener leur 
■dissolution, et qu'enGn les souverains de ces Elals. quï 
«Dl accepté les concessions faites naguère en veiiu .du 
principe des nationalités, et qui ont consetHi la- cession 
de la Crète, sont, en ce qui touche leur repos^ des jnges 
plus compétents que S: M. le Sultan. 

Mais, ajoute le grandvizir, la Turquie, en cédsDtja 
Crète, court le risque do se démembrer! ctIe-niéine..-A 
te\à nûas nSpondrons quête n'est:qBe pOrjaf rompte cefl- 
'HOn'dtf la Grêle S la^Orèce/iiar celte satisfoctieaaesor- 
dée- à la nationalité ItellAiique,/qDe'U'Tfirqaiei-poarra 
"Se prdstiWr^ de-la' ^uoIntiAasqBit'la nuaBaer.vtqnej^ï 
' l^àBtftreclîDii dorait' flotortf qa^qnés «nîs, eo si-k£ràte 
^roiteBhtntbtdiittée et affamée,' venait it succomber^ Ja 
ruine de la Turquie dans les deux cas n'eo. serait pas 
moins immanquable. I.a raison en est Irèa-simple: ai 
l'insurrectron se prolongeait, l'armée et les finances da 
la Turquie l'épniseraient et'les peuples cbcétieas qui 
' gjmîtient' BOtis son joug aursifent le temps de-Gomplé- 
•Ur lenrf préparatifs -pour le secouer en^mettant lefca 
d^ta bout k l'autre -de l'Empire,' -Dans ce: eas,: Ja: Tw- 
' gaie est perdue, car iliest de n'crtoriété^ntbliqaa en Oiiont 



qne U FruGS, U.Pniue, la Ruiiie et llUlieutit tan 
commun iceord KTerti h .Torqaie- a qu'à l'araitr allé 
■rédatneraït en .tbûi même .leur appui moral, dans li 
détresse à Uqoelle loo obatinalioB l'exposerait. ■ 

Si d'un autre cAté la révolution iu.ccombe en Crète, plus 
de 35,000 Crétois se réEugieront en Grèce hirîeus con- 
tre les Turcs ; l'hellénisme tout entier partagera alors 
sans pnl doute leurs âpres ressenlimeDla ; il ^'irritera, 
il criera vengeance, il dépensera jusqu'à sa dernière 
obole, il s'alliera aux Slaves et aux autres populations 
chrétiennes de ta Turquie et, poussant les choses à l'ex- 
trême, il révolutionnera bientôt tout l'empire olloman. 
Dans celte hypothèse s'en est Tait aussi de la Turquie. 
Si an contraire la Crète est délivrée, l'hellénisme, oble- 
Bant satisfaction, s'apaise, la Turquie n'est plus inquié- 
tée et elle a le loisir, si elle lient à rester quelque temps 
encore en Europe, d'améliorer non plus par des llatli- 
honmayouD et des lirmans, maïs par des réformes ef- 
fectives le sort des populations chrétiennes qui relèvent 
d'elle, afin de ne plus en être înquIéléR, lî c'est pQSfîhlf. 

Peut-être la grand vizir et les imii de U.Porte sa 
conyaiocronl-ils , loraqu'iL .en est t^ups- enoore , de 
, celte JiéceHiti impérieuse> Non* n'oaoos l'espérer ponr- 
laot^ car DU» frapfe 4« démtnce émue piit «sut ptrdrf. 
' , Et, comme pour donner une confiruMlion éclatanla 
h celte maxiaii, la grand viiir soulîeat dans sna rag* 
port 'qoe, Â9 mima que les catholique» d'Irlande sont 
régis par an goarernemeot protestant et.lei-Uas^ï- 
ma us d'Afrique et des Indes parles gouverne9ieDti ebi^ 
liens de le France et de l'Angleterre, de même lesjÇl^ré' 
tiens de, la Terquie penvent vivre sou», le gouterne* 
BienlDahoiiMStaii du Pidtuhcbt- _ . 
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> ta répproehement ou, pour mieirc Aire, celle identi - 
fiealioir absnrde iu rôle civitisatenr de la France et de 
l-ADgleterre «rec les tendances asservissantes et abru- 
tissantes du régime turc, identification qu'un Uusulmaa 
seul pourrait se permettre , sont choses si étranges, si 
nanifestemeot irrationnelles que ce n'est vraimeot |ia9 
U peine de s'y arrêter, Nons passerons donc à ce qu&dit 
le grinâ ràir àn nijet de l'intégrité de UTorqnie, quoi* 
que ses allégation^ même sar ee point, ne soient guèro- 
plu sérienies. ■ ■ ■ 

■ c Le tnilé dePiris de 18B6 garantit, en dire d'Aalt-^ 
pacba, l'iot^rité de l'empire ottomkn; nous ne pavons- 
dose pas déeliirer ce traité en cédant h Gréle.> 

, ■ Nôtu iToiis sar' Candie an droit de conquête et 
nous ne pooTons le sacrifier an profit dn ^iictpe dan- 
gereux des natif Dilités, a - . 

« Non ^wmmuf, s'était aossi il 7 a qnelqaes «iméet' 
la formale sacramentelle empkrjrée par le cardinal An* 
teoelli, et pourtant l'aAcien Etât-pontjfical, k l'exception ' 
de Rome et de sa banliene , appartient aajoinrd'bni à> 
Victor Emmanuel, ■ 

E IVtfn pouumut disaient également, pendant la 
nêvolnlion de tSSI, les anciens vizirs, répondant aux 
représentations des puissances européennes, et pourtant 
le royaume hellénique est aujourd'hui debout en face do 
la Turquie. ». 

1 « Non poslufflut — disaU pareillement rAotriebe aux 
lombards et aux Vénitiens, et potortant c'est le drapeau 
Italien qni flotte ânjoard'bDi dsns la Lombardie et la 
\enétie,> 

< Telles seront aaiai bîenlAt les conséqnettces des non 
jMWtimHi sclneb dn gnmâ rinir. 11 wroqiR le traité db. 

' %' 
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Paris qnî consacra le priocipe de l'iblégrite de fempirer 
otiomait, et il en canclal que co Iraité défend 1» Mssion 
d« la Crèlc à ia Grèce. ÎVIaù il n'a point compris du 
il ftiint de ne pas cnmpreodru lu traité cd questinn. La 
Lui que lus ^landi-i jjuissnnces avaietit en vue en si- 
gnant ce traiic, c'était d upatser en quelque sorte leuri 
rivalités ré( i|irntpit's et ^u^lolIt du se mettre à l'obri de» 
tentatives d cin ubisstuiL-nt qu'elles craignaient do ia pait 
d« ia Itu^âiu. 

Ce qu'elles ont voulu ca signant ce Irailé, c'était 
^'«ucune des puissances coBtrulaotts- n'osit s'empeper 
d'AUCUBc pQrliun Ao- tenritoin- turc, Mefaant bi«o qu'es 
pareil cas tontes les autres puissances seraient obligée» 
4e préler leur appui an SuUan. Celui-ci àa son eàié, 
poor oiileiiir «ette garantie et se délivrer par là du vaa- 
ehemor mage, promit aux paissances «liropéanMS i'»-. 
x^âliorflr le sOrt d« ses svjets thrétien en édiaog* de 
la proleclioit oolteotive lai éuit garMlïe, et pro> 
laulgua eu cooséqaeKe so> eâèkre âitti-bvuauymff 
ia tsafl. 

Voilà ce que les grandes puissancAs. ont voulu falrr. 
ElTesn'oat point entendu, eeuime le grand vizir le croit, 
garantir le Sultan contre toute révolte de ses propres 
sujets. Elles n'ont jamais pensé à s'abaisser, devant le 
monde chrétien et l'histoire, au point de se conslituer 
les gardiens (poHccmen) du grand Tun-, cl c'est pour cela 
que non seulement aucune d'elles n'a voulu, en rertu 
dudit traité, prêter à la Turquie main forte dans sa lutto 
avec la Crète, niais encore, comme l'alTirBie )e grand 
Tizir iui-mémo, elles ont engagé la Turquie à céder 1» 
Crite â la Grèce': et elles ont protiTi' par là jnsqv'à 
révideiue uva cette bessioa Be pic^judidoMut- fOMt ir 



i'intégrîté de l'empire atloman, telle fjti odes onl enten- 
due I» consacrer dalis le traitâ de Paris. 
• C'est donc en vain que le grand vizir invoqne le Iraild 
4e PàriSy et'son allégation que le jour où la Turquie 
céderait l'Ile, elle serait censée vouloir déchirer elle* 
même ce traité et donner la première le signal dii dé- 
membrement de l'empire, est lout-à-fait absurde. 

J)'aitleurs ce traité, la Turquie l'a depais bien long^ 
temps déchiré quand elle a adhéré à la réunion dea Prin-' 
«ipautés DaitabieDes et à la proclamation do noareau 
priBCe de la Ronmaiiï»] elfe l'a sartout iMehîré quand 
•lia à vkM ià prineipal* «lanse de ce traité, je Tenx par- 
ler da Hatli-boQinayflaD qa'ellen^a jamais po on vonln,' 
pendant 18 années entières, mettro en application, i en 
croire les aïsertions-de tous les Consuls britanniques en 
Turquie. 

' Et cependant le grand vizir ose invoquer ce traité eC 
parler de l'intégrité de la Turquie, intégrité que rendent' 
impossible et la nature même et sa religinn ct son bis- 
loi rc. 

Mais que la Tiirquio se souvinnnfi dp ce qii'i JIe l'toit 
evnnl t'iiisiirTCClîon île 1821 el qu'uMc vriic ce qu'elle 
est devenue niijourd'Iiui. Qu'i'ilc se i .ippelli; ce qîic sont 
devenues la Morée, la lîoumelie, I ENbéi; et les nulres 
lies de r.'ri'hi[>cl. Ou'elle ser.ijip.iUe encore ce que sont 
devenues Samo:!, l'Algérie, hi Syiie el les i'i^rliTesses 
de la Surviecl à quoi se rédiiisenl niijnutd'liiii les droits 
qu'elle avuit jadis sur la MilJ^vie, la Valacliîc, et 
TEgypIu. C'est alors qu'elle rouaiin de piirler d'intégrité ; 
die UBtira que son démembrement est inévitable et nat- 

par I» Destin. 
' Or, la cession do la Crète à ta GrËCQ ne donnera pafi 



camme 'Se platt à Ig eroire Je grand viiir,' le ■ptmift.tf-' 
gnal du démembre m eut : ce sigoal est déjà donné (J^piii* 
liien ' longtemps. Au coulraire la cession -de la Crile 
qjournera pour quelque temps, ainsi ^ue mas Vivons 
tléjà prouvé, J'accomplissement de ce démembrement 
yui parait être décidé dans les desseins du Très-Haut 
dès le Jour où les barbares ont profané les plus belles 
çoDlrées cbréliranes de l'EorQpe onenlale '*). > . x - 

Celte opinion élsît aussi celle de Lord Slanley avant 
3tiH entrée au ministère. Voici comment le noble Lord 
s'clail alors exprimé en public ù ce sujet: 

"Je pense que le démembrement de l'empire turc n'est plus 
f|u'une question de temps, et pcul-âire d'un temps non 
point éloigné. Les Turcs ont joué leur rAle dBns,lii|slotre; 
ils ont Tait eax aussi leur temps, mais ce temps n'est 
pins, et favane que je ne puis comprendre, fi moins que ce ne 
sait dû à l'influence de TÏeilles traditions diplomatiques; h dtei- 
sion de nos plus vieux hommes d'Elat de protéger la domination 
turque, quelle qu'elle soit,, bonne ou mauvaise. En agissant ainsi, 
nous ne faisons, je pense, que nous aliéner des races qui 
domineront bien vile les autres races orieniales, et retarder 
rémancipelion de contrées dont nous surtout, les grands négo^ 
qknts de Tunivers, tirerons le plus grand prolil, et notez bien 
q)» nous .agissons ainsi sans le moindre profit présent ou fntnr. 
J'admets que l'Angleterre s'intéresse, et s'intéresse grandement à 
ce que l'Egypte soit neutre, qu'elle s'intéresse encore, mais beau- 
coup moins, à ce que Consianlinoplc ne tombe pas entre les mains 
d'une grande puissance queloonqae. Mais'en dehors de ces deux 
questions je né puis voir aucun préjudice pimr la Grend»ft«t>- 
){ne û le pouvoir passe â d'antres mains dans l'empire ottoman. 
Q)iaîi|ue celte question ne soit point aujourd'hui sur le tapis j'a i 
la ferme conviction quelle y sera sous peu." 

Qui |Niurrail cralre que ce sont la les paroles que te minisire 
actuel des relations extérieures de la Grande Bretagne a laissé' 
tomber [nibliquemeot il y-a quelque lempal gl cepeDdatl.Wsnit 
i>cs propres |iaroles et ses coDvtclioDsl ■ . 



■sIXKlIa'élf outre da Iraîté do Paris, le grand Tîiir'iii- 
ViM|ne le droit de conquête que la Porte avait sur k 
Crète; ce grand politique oublie cependant celte fois 
encore l'bistoire récento. La conquéle, que le grand vizir 
kppelle Idipropremeut un droit — car la violence n'en 
f>roduil point— la conquête, dîs-je, avait été anéanlie en 
Crète par rinsurreclion de 1821, et celait le gouver- 
nement grec qui gouvernait Vile sous feu Capodislria 
jusque à 1830. Si les grandes puissances — a l'insli' 
gatîon des lor^t et contre les protestations du comte 
Capodistria, de toute la Grèce, de lord Palmerston et de 
Ses amïs, et mâme du sage roi Léopold d im périssable 
mémoire, — si les grandes puissances, di^je,'0nl rejeté 
par Ib protocole de I S30 enh« les griffes de la Turqaie 
ta Crète et Samos, qai ivaient reconquis leur indépen- 
dance par les armes, elles ne l'ont certes point fait par 
ce qué ces Iles' apparleDaieol à la Turqnie ; -mais bien 
. four mfteker h noutel Etia hdUnique ^aequéfir fàr la 
rimion de cet deux ila jtuigtis jmporianM tnarfliilny 
ainsi que cela a été dit sans «acane releone dans les 
conférences de Londres. Ce n'est donc point le droit dé 
conquête, mais bien ce détestable protocole signé alors, 
qui est le seul titre que la Turquie pourrait avoir à IS 
possession de la Crète. 

. Les grandes puissances peuvent donc en tout temps 
révoquer le protocole de 1830 et elles l'auraient déjà 
fait sans doute, si leurs rivalités et des vues intéressées 
peut-être ne les eussent- empêchées de se concerter poon 
sauver tout un peuple qui lutte héroïquement et a'épnîiKj 
depuis deux ans entiers, - 

' .'Les grmrdeis puissances- pouvaient etderhiteni même 
dire i la Turquie ; ■ ' , . 



Digilized by Cooglc 



, , *a Nsas ne t'arons- fioint donné-le Gràle pti^ter.^Vlo- 
ft>\9 de 4830 ^ur q«e. mr tes bordes - Iwb|inf 
les géDérans féroces tu 'ia.rarages et ddttnis^t^^a 
iwDt À l'aulre. » 

. « Nous ne l'avons poiot Aomi la Crète pour- que .^r 
le massacre des vieiUards, des femmes et des enfanta, et 
par les actes de sauvagerie des Circassiens, des AHw- 
vais et des bachibozouks, lu forces 70,000 de ses ha- 
bitants chrétiens à s'expatrier. » 
. K Si les Cretois se sotil insurgés, tu pouvais combat- 
tre et roduirc les iiisurgL'S en armes ; nous t'avons no- 
rordé iléralivement des délois pour Je faire, muis en 
deux ans lu n'as |iu vyiiir à bout de l'iusurreclion et tu 
le venges làfliuinent sur femmes, sur les enfants, 
sur les pru]iriélés, sur h.'S églises, sur k'S lomlieaiix. d 

a Et ne dis pas pour la jiislilicalion «{ue lui'cs sont 
lès conséquences înévilabk-s des révululîuns ; car si ea 
temps do rérohition des excès sont coinmi», ce sont 
d'ordinaire les rebelles qui s'en rendent coupublcs, non 
les Agents oBieiels et les bouts dignitaires des -gourer- 
nements civilisés, dans In famille desqueta* nous t'avsna 
fait entrer par le traité de Parh pour aToir aujoard'bnï 
i rougir de cet acte irr^échi. ■ 

« Tu t*GS montrée totit-à-fait incapabla de garder cette 
fie. Depuis que nous te l'avons cédée, l'insurrection y 
est, pour ainsi dire, à l'élet chronique ; les insulaires sa 
■ont révoltés d'abord en 1833, et tu fis pendre alors 33 
primats et ecclésiastiques. lia so scinl insurgés encore 
fit 1838, de concert avec les musulmans indigràes. En. 
•ISil une antre révolution éclata qui ne fut apaisée 
que grâce à t'iolerventton de l'Angleterre ; en 4858 les 
"Crélurs ont de nonveau pris les armes et tu Jeur accordas 
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■aifllM.^acltt^e» «t immnnité) ; mars tu a» rigli Ips 
fTomeam», «t un iwaveau ai^lénmeiil a 00 lie* «a 
.4866, Depuis Ion biulfl J'Ile eat t» révalulwD, lu w- 
«irgés y sont partout les mallrea,ili forciat <et «sldUs 
à iM teeir renrermés dans les plsoea-iortea. Pat lent r«r< 
4nelé indomptable ils ont prouvé aa monla ^'il est ié- 
«vrnuiis iiupus^ibli: qu'ils se soMneKent à la doini- 
nation. <• 

■ Ton grand vizir a déclaré en ton nom qu'il l'est im^ 
possible de réiluirc la Crète por les armes. Encore 
moins l'améneras'tu à se soumettre par dos [irnnit'sses, 
(les GrmaDS, des réformes cliimériqiiu.s cl di s pachas 
chrétiens. Les Cretois ne font plus aucun cas de les 
.promesses, et ils ont raison. Tes otlVes ils les rrpous* 
.sent dédaigneusenienl, lus pachas chrétiens leur sont 
'plus odieux que les Turcs eu<(<niémes. Les projets de 
|>riiicîpauté et d'aulouooiie liclive, ils n'en veulent poiut 
•OOfl plaSi Aiaez et trop longtemps In as leurré tes sujets 
«hrétîens et lea cabinets de l'Europe par des halti^hou^ 
wayouas et des halti-ohérïfi. Ta o'espires doDo pins ré- 
,ditM-e.la Crète — tu l'as dit sens rergogne far la feenelM 
^me 4u gmud vtiir — que pv la famne et le massacra 
4es femmes et des enfants. Dès lors lu jettes les bauU 
cris lanqv'oo les sauve. Mais des projets si inhu- 
mains, et 81 barbares ae peuvent qu'exciter notre indî- 
^nalion. En tolérant de tels procédés, en continuant 'de 
ne pas intervenir, nous nous rendrions les complices dans 
le crime inoui que tu mùdiles. Nons ne pouvons plus 
inngtemps souETrir ([tie les (llirélien^ en tj'èle soient li- 
.vrés à la férocité de les bordes barbares et que l'on nous 
aconie il tort de teUisscc faire, soil par ce que eesCfaré- 
tietu sont de race beIléoi.q<ie et son de race slave, iKUt 
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■ytttt qu'ils «aBtfehianitifies <t obk jpinot ctUioliqi|#^ 
/flfHlpaMeqnelanM gnofoe «m «rvoir mriliiBe et. 
«qnnercM, mU pane-qoe, ayuat desASiin'fenaéM. 

dea Toes iuténnâes snr liXrite, lenqnriti se nttt- 
diBnient au percement de l'isUnnede Saex, bous wm- ' 
nés en parfait décaccord et bobs t'eocoBrageOBi par Ik 
à Gontinoer inbunainetnent ton «eavre de distraction.» 

a Nous que la chsrilé chrétienne a portés à nous 
c<mttilner les défenseurs des nègres, à faire cesser les 
massacres de Syrie, à nous élever contre les travaux 
excessifs imposés aox Fellahs, à inlervenir efâcacemenl 
et d'un commnn accord en faveur des Juifs de Mtddavie, 
à former des sociétés protectrices des bétes de somme, 
à édicler des lois qui punissent cens qui les maltraitent, 
nous ne pouvons souffrir plus longtemps que sous ru* 
yeux la plus belle des lies de la mer Egée soit ravagée 
•t détruite, que ses habitants expirent sous le couteav 
oa meurent da faim, ou fuient par milliers loin de leur 
terre natale, sus, misérables et «ns abri et en man- 
dbsant et toi qoi es l'auteur de leurs maus, et nous qui 
te les ftTona livrés. Nous désirons prolonger le plus po»- 
■iUe ton existeDCb pour avoir l'usufruit de Ion empira 
Hais noua ne peavons ni devant l'équitaUe iitatoiré, jh - 
devant les nations chrétiennes assumer la respODttbililé 
d'flB égoisme si profond, d'une cruauté si grande. Si le 
feu qui brûle en Crète n'est pas éteint, il se propigera 
bienlAt sans doute et gagnera toutes tes provinces. Cet 
embrasement général troublera notre sommeil. C'est à 
grand'peioe que l'année dernière noos ^vons réussi k 
pacifier la Thessalie et l'Epire en lenr promettant que 
la. question «rétoise recevrait nue solotion heureuse si 
«V prQTinces se tenaient Irsnqirïllea^Uais lorsque leais 
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«M^UmIs TcrroBt qae ma pwnnii Ariirtt tiàff^ Ih 
^jMrdiBBt patience - tt se jeUflront' i «orps perdu -dtM |ei 
«rentam; aton dv l'Epin au Honienegro, de la-TfaH- 
-Mlie'i la Bosnie, de la Serbie à 1» Konmanie et à la 
Bulgarie toul l'Orient sera en fea josqu'i l'Egypte ellai- 
'io<oie< Or il eat de notre dereir de conjarar ces périb 
non aenlement dans ton intéréljiîmais en: vue de notre 
tranquillili! et «te nos propres intérêts à nous, car ooa 
sujets qui t'ont prèlii beaucoup d'argent risquent au^ 
juurd'bui de tout perdre si tu continues à t'épuiser 
-en Crèle. » 

a li.est vrai que nous n'éprouvons aucune sympallu'* 
fiôur le petit royaume hellénique, pareilles en cclal ces 
.fveati injustes et cruels qui déieslent leurs cnranlè 
étraffreleiix et cbéliTs, quoiquu ils lésaient faits lelit 
et qui ne se soucient guère de forllGer leur lempérement 
débile. Il est vrai que la Grèce est encore infectée pnf 
^nelques bandes de brigands, comme l'Irlande, l'Italie 
«t l'Espagne, à cause des frontières si difficilea à garder 
que Dons lui avons données; il est Trat qu'elle n'a-pi' 
encore, k canse de la nourelle forma de son goDVerne- 
meat, établir ehez elle nne adminiiimion éclairée et 
forte I mais cela ne regarde après tout ^ao les Grétois 
qui, depais denx ans le font piller, et massacrer, pour 
a'unir k h Grèce. Quand nous avons cédé les-Sepl-lles 
â l'Etat belléniquei pendant sa dernière réTolnlion, la 
Grèce n'était certainement pas. alors dans nne situatioD 
plaa florissante qu'aujourd'hui. ' 

c C'est pourquoi nous révoquons â runsnimtté le pro- 
tocole de t S30 et nous rendons lu Crèle à la Grèce libré^à 
laquelle nous l'avons înjuslGment arrachée après 9. ans 
de.loUeB el de sonlfrKncc^ snpporlces eu. commun, «I 
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0(fti$ ieni ans d'istmeaBes sacrifice» tùU |ur la Grèc'f 
jMur r^roir- et enlretenir dani soa Min matwiMl 
iemmes et ]«■ «ofoolt de b Crèle. ■ ' . . 
, Que rëpondrait à cela le grand vî^îr? Soas dont? 
jl noni répëterait ce que reofiiri&e soa rapport, c'eaL- 
p-dire, que la Turquie et ses pachas n'est iucdw 
forts, mius que les lorts sont aoK Crétois, aux 117 
journaux grec?, au\ Hellènes, aux écoles grecques, 
aux petits liàEimenis grecs, à la Itiissic, à toutes les 
grandes puissances, à l'opinion puliliqiiu qui a tellement 
intiuiidé la Turquie qu'elle n'a pas osé déclarer la guerre 
p la Grèce et forcer ainsi la Crète à la soumission. 

La Turquie, qui depuis deux mis déjà par toutes \es 
forces régulières et irrégulières de son enipiru, par tous 
ses généraux Musulmans et rené;;.-)!^. jmi' tous ses bâti- 
ments cuirassés et ses vapeurs An|;!lai«, pnr tous les 
cecours militaires et pécuniaires de l'Egypte, n o pu sou- 
mettre uue lie grecque seule, isolée et bloquée de tou> 
<es parts, après avoir épuisé ses trésors et tout sou cré- 
dit, cette Turquie ainsi épuisée n'a pas liontc de dire 
par J'orgone de son grand vizir, que pour soumelire la 
Crète elle aurait volonliecs déclaré la guerre à toute la 
flràce, et par mnsâjtient à l'Hellénisme entier, et à ton- 
4es les tribus chrétiennes de la Turquie sujeUea on Irt- 
Iwlaircs , qui avec le rice-roi d'Egypte attendent ares 
impatience la premier signal de guerre eolre la Grèc» 
«t la Turquie pour déchirer de tous c61éi sans piliacet 
'impitoyable Eliit. 

r Què la Turquie wssc (lV\ciler, par sa forfanlario 
«rienlale, l'Iiilaritc du monde entier.' 
■ Oue le grand viiir lui-même cnsseile s'emporter avec 
«merlunic contre la France, contre la.Ruuic, contr» 
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iïtalle, contre U Fnuse, coolre l'AilgUlme qBt,:bpc(;- 
miére, par l'haminilB et le coura.g« du caftilsiae Pys^ 
ti donné l'exempltt du sauvçtogt). des fanilles criloisea. 
D'après lopiaioa du grand vizir, ca sauvetage a, îniror 
duit un nouveau eystème d'inleryention dans les afiair 
res intérieures de ie.Tqrquie, système par, lequel loor 
tes les pnîssances chrétiennes ci-dessus mentionnées, qui 
ûol sauvé (liïs Tiimmes et -des enrasta, ont ainsi ouver|er 
ment rioli- l(> l)locui de l'Ile,' 1» droit international et la 
printipi' lii; l.i ni^ulrnlilé ! . i 

1:^1 voiia h: pijind vi/ir, qui s'est dpcl.iré tanlôl le 
sauvmir ilo l"F((r.)]ii'. parce, qu'il ti rl!^istB au dangereux 
principL' d(s rMlincmliEi-s iM a la ccsiioo de la Cièle, le 
ïoîlà uoii: iiiiniiIfLLiiit L-.\ prulL'sspur de droit în- 

tcrnalional cl iti i.'n>"i]r ili' la cfniiluitc de toutes les 
pui^suiin's i^iiropL'i'iiii^'^ JiiiH las afluires de la Crèle. 

Miiij dans .soii nr'giicil olioman, lo grond vizir oublie 
que dopiiii qii;- Ips ;;;( iicidcs puissances ont sauvé Ib Tur- 
quit^, elle esl d<-veiiiie enlre leurs mains un misérable 
mannequin, forcée qu'elle est de nommer ou de destituer 
ses pachas ot ses ministres selon le bon plaisir des consul^ 
eX des ambassadeurs européens ; de publier cbaque jour 
jiar la presse des cessions et des réformes imposfes par 
les aœbassn'leiirs, mais contraires h sa volonté ; de re- 
ronnailrc Charles comme prince de la Bonmanie; dW 
corda- au vice-roi d'Egypte des priviHges et des tildes; 
fil d'évai-uer lâchement et sans combat les .forteresses 
de la Serbie. Que le grand vizir ne se plaigne donc ni Où 
s'irrite du snuvcla^u i:harital)le des familles Cretoises, 
50US prctcMe (uro par cet acte toutes les puissances cbrâ- 
lienncs de l'Europe soat iotervennes dans les affaires 
intérieures de la Turquie, puisque cette iatervenliou «si 
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flSJi devenae depuis longtemps la règle quiâin'ge rt n>if- 
titnt l'empire alioman. 

Que le grand vinir n'acense pas les puissances chré- 
tiennes de l'Europe d'avoir, par le sanvelage des fem- 
mes et des curunls, vînlé le LIocus et ic principe de la 
neulrelité, oprès que la Turquie elle-iuéme o violé en 
Crète toutes les lois naturelles, divines et humaines 
par les massacres, les tortures, léi viols, les sacrilègei} 
la destruction des arbres,- la ruine, l'incendie et la pro- 
fanalïon des tombeaux. '. 

Le 31 juillet dernier le Consul Français à ta Casée 
H. Tricon écrivait oHiciellement à son ambassadeur â 
Conitantinople : aOn ne $awaU te le dissimultr, del'im' 
fiiiuanee ht Tara ont passé à la fureur, de la fureur à 
i'etclirminalion. « 

A la même date K. Dikson, Consul Anglais à la Cai 
ttje,écriMpt k «n^ambasudenr i Gonstantinople rcitla- 
nuit des bâtiments de eanvetage poar les femnëB et les 
tenfianls et demandait qn^ si les boatilités ne cessaieDl pa j 
immédiatement, il fdt' permis aux bâtiments étraiiB^rà 
de UQTer les familles. - . ' ' 

Le dmrilable et g^éreox capitaine Anglais Hor^ 
ray , témoin ocolaire des massacres, demandait «vee 
insistance à l'amiral Paget des bâtimeols de sau- 
Telage. 

Tous les consuls des puissances européennes à la Ca- 
née télégraphiaient d'un commun accord à leurs gou- 
vernement; « Les massacres des femmes et des enfants 
> ont terrifié l'île. L autorité de la Turquie ne peu! ni 
^ dompter la révolte, ni empéchef les cruaiité^. L'huitra- 
•-aité-exige sans déloi la cessation dés hoiliUlés oh 1er 
«■-tran^tporl.deBiamillesjen Gcète.> -- 
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^. En présçnce de scènes si terribles, affirmées « «(fiA 
i^lJeqieDt ^ bî uofmimeinent. par dea témoia». oenlaireft 
^î^^urti^ttj^^cmnr d.*qB.nzir oUoiaan-«l t'^tmet 
^^rim» dft quelques. poHliqu^Anglaia pflDTaÎBnt ami» 
floadanuiw h France, 1' Antriehe,-Ia ^laie, la' Prusse- et 
L'Italie pQw aviur aaayé do niauacre et du dâ^faonneur 
■j a4 >t u)«. ;feroiBe» et qnelqnes enfaDts en les Iranspar-: 
^nt .loin dea rivages 4t la CrÂle. 

f f^Lorsqve la.Tarquîe eut résolu de cooduire la gnerra 
^'una façon barbare, sans respecter ancun des prïn- 
tipçs contaerés, en matière de guerre, par les natioDa 
i^vflisjes, — .lorsqu'elle tqt djddé d'étoofTer la râvo- 
lulion .daos le sang des femmes et des enfaBls noo.' 
seulement des intnrgés, nu> mime du petit nombre^' 
des Créluis sonmis, te bon sens, la logique et l'huma-. 
DÎlé exigeaient que toutes les puissances chrétiennes^ 
(le gouTerncmeut anglais seul excepté à cause de son 
amour platonique pour la Porte} considérassent la Tnr< 
quie comme déchue, par sa conduite, des avantages du 
concert européen qui réunit les nations civilisées, qn'eU, 
les refusassent de reconnaître un blocus ridicule, et in- 
tervinssent, sans hésitation, en faveur de l'humanité ou- 
tragée, lout en laissant la gloire de la légitimilé on^ 
pour mieux dire, la honte de l'égoïsme et de la froido^ 
indifférence aux hommes qni gouvernent la grande' 
^gnanime.nation britaouqne. 

. .Le grand vinr et ses dignes amis ne daraienl. pas al* 
le aanvetage des familles, pour le conTaincra ' 
qoa la.Inrqnie, en tant que galion non cmUiéa,i. sn^ 
iriiflva ep .dehors des priocipei du droit intemaliond 
4^rppéeii. .11 leur anrcrait de aa rappeler ce fait notoira 
^ a» » Toît qu'en Tur^nv : it» iribunivx- étrj^r^ 



^ is ^- 

îoitriitls dans itf (eriloire otlnflian ponr juger rés ca'o* 
^es ciriles, comtnerctales et pénales enire sujets élran-' 
gefs, par la simplo raison qu'il n'y a [las de garantie' 
pour la dîslribulion de Injustice devant les tribunaux* 
indigènes ! il leur suffirait de se rappeler qu'un grand' 
nombre do sujets chrétiens du Sultan sont obligés d'ac ' 
quérir, par des sacri6ces, la qualité de sujet' étranger,' 
pour pouvoir vivre en sûreté sous la protection d'un' 
pavillon européeu ! Il leur suffirait <le se rappeler ces 
deux faits notoires et constants pour se convaincre que' 
iK Turquie, malgré les traités de Parts, malgré lés pa-' 
n^gjTÎqaes des nobles lords et de la presse vénale, n'a' 
jtas cessë ua seal nioiDeiil d'être considérée par l'Eii- 
rope comme un gonreroement arriëri,'barbdre et op-' 
presieor, incapable même d'exercAr Ja jastîce ch^x Inf 
«t d'avoir des sojets chrétiens. ' ■ > i 

' Que Ifl grand vistr Tenille Bien .autioncefr un malin»' 
qa'sn vorta 'd'nn nooTtan firmïn ïnpériaT loufsnjef 
c&rétiao de ta Porte est libre d'acquérir ono nationalité' 
«I HH protection étrangère; it tst sûr que jusqu'an' 
Boir le Sultan aura perdâ tous ses sujets cbDitiens.' 
Voità le gouvernement que Tes nobles lurdi de l'An- 
gleterre, aveaglëa par learrdssophobrtfito'oAt pas honto' 
da préconiser et de sonlenir, afin d*en éterniser te joug 
sur les Chrétiens d'Orient* ' • ■ > 

Mais autres sont les degseÏBS da l'KDmitfe, autre est' 
U volonté de Dieaf 

L'Angleterre doit se rappeler qii'iHc n'n vnulu ni' 
nndépeadaoce de l'Amérique, ni retour de la dj'uas'' 
tie napotionienne, ni [e percemeul de l'isibmc du Suez,' 
ili t'unioB entre les Etata de f Amérique du Nord et du' 
9udf etqoB cependant loqytas gramb-iTènemeats n' 
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uBkt accomplii malgré son opposkios, parce qm la 3^^* 
vin* Proviittnca l'avait vonlii. ' 
' Qua les bummes il'Eiflt de l'Angleterre, qui, par lanei 
nssophobiff jouent en Europe le tôle comique du ma*' 
Hi» imaginairi, y prenneol gnrde ! Leur maladie ima-* 
gÎMire deviendra an jour réelle, s'ib continuent k pef- 
ér*, par leur tyttème lurcopiiite, toute (jnipatbia el' 
loDta iafiiteace en Orient, et à ponster aînii les Chr^' 
liens d'Oricnl dans les bras de la Rnsrie< 

. 11 rjDt cupenilanl rendre bommage à )a vérité ; it faut 
avouer i]>ie le« senriraeots d'buœaoité n'ont pas enlîè'' 
rainent déferlé le cœur du grend vizir ni les poitrines' 
clirôiifnnes de ses nobles amis du Parlement brilanni- 
(]ue. Tous se réunissent daas un louchant accord pour 
réprimander les Cours européennes de laisser mourir 
de Taim tes familles créloisea qu'elles ont transportée* 
en Grèce; des larmes abondantes coulent dai jèax in 
grand vizir et de ses teiMiblea amis sur ces niaÂearea-'' 
ses Ticlimes ! ' 

Qu'ils cessent de s'attendrir sur le sort des Crëtoir- 
réfugiés en Grèce ; s'ils ont encore des larmes, qu'ils en 
répandent plutdt sur le sort de) familles crétoises, dont' 
les unes, errant sur les rivages de l'Ile, où elles atten-' 
i»Bi des bâtiments chrétiens qui devaient venir les san-' 
ver, meurent d'inanition et de froid, «u sont frappés' 
par les boulets tancés lÉcbement contre eux pat tes bÂi- 
nentk turcs, tandis que les autres, renfermées dans let* 
fcrtereases de laCrite al us recevant aoeon secours de- 
l'autorité ottomane, sa pressent aux portes des Godiu-' 
lats pour demander un morceau de pain t 

Que le grand virir et ses nobles amis lé raiinrent t 
p» kmiUes Gféleises réfvgiln eo 6rice, j joaisseaf 
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i'apa- sanlj^ exeelloDle et d'une entière sirtié ; elles^ 
odI élé logées et habillées et la nourriture ne leur a 
lias manqué un seul jour. Mais même si au bout de 
quelque temps elles devaient périr de faim à cause de- 
l'indifférence e( d<i la Ron-in(«rt.'CRliDn des puissants de 
la terre, elles mourront coulantes en songeant que lenrs 
08, déposés dans le libre sol de la Grèce, ne seront pav 
profanés par les barbares, comme cela est arrivé en' 
Crète aux tombeaux de leurs aocélres. 

Les hommes d'Etat de l'Angleterre, et le grand vîzir 
3Lvec eux se font illusion en espérant que les réfugiés 
Crélois se résoudront jamais avant le moment de la dé- 
livrance à retourner de leur propre gré dans leur pa- 
trie bien-atmée, où ils ne trouveront nï toit, ni ?igno- 
hJes, ni oliviers, ni nourrilore, ni sûrelé, ni IranqniU 
I^té. Les réfugiés sont lrèi>bien renseignés sur tout ce 
ipi arrive. dqns learpays et ils connaissent les souf- 
ffancfls de tçule soMe, auxquelles sont continuel lemeot 
exposées les ramillei peu nombreuses des Çrétois lou- 
bal)ilçnt W vi\]fit fortiBéea et lenr rayon. 
. Le grand vizir berce Ifi Snllan ffw «lin «spoir s'il 
ppimet de Compter biantAt l'insarreclion crétoise en 
^élrnii«Dtj^ la f^im et le fer les famillei abandon*, 
nées en Crète à )i, merci des Tores par tes Taiiutax> 
^es. puissances chrétiennef. 

Si les puissances chrétiennes ont interrompu depnii 
qnelqae temps te sauvetage des familles, elles l'ont fait 
sflit dans l'espoir que les maiiaeres^ les tortures, les 
violences cesseraient d'après les promesiei et les pro- 
flattons d'AaIi-picba, soit dans Je bot de déBtoijlrer 
^la Turimis.et ftii,iaood0 eBUe.r. qna l'amour de )« li- 
<|srlâ est si fort daofl le ctsar Cr6lotf,.et leur i^ànt. 
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eoDirs la sonverainelé oltomane i\ irr^n'slIBIe,' tfa» 
taêûia la morl .tuipendiia lur la léle de leprs femme» 
«I i» leurs eofaou n'a pas la force de domplér ilotur- 

rectioD. 

Et vraimenl des Temmes, des vieillarda, des enfaDls 
flont oiarts et meurent par ceoiaiDes de faim et de froid 
sur iea cAles du l'Ile, mais aurlout sat celles d'Almirns, 
de S' Basile, et de Bally. D'autres tombent égaUiueDt 
par centaioes soua les coups des braves soldats du Sul- 
IBD, qui, après chaque déraiie qu'ils essuieul, se ven- 
geai vaillamment sur de pauvres victimes désarmée*. 
El cependant la révolution se maiolient, et devient i-faii- 
que jour plus forte et plus obitinée; elle augmeule eu 
raison des souiTrances et dos sacrifices qu'elle coûte. 11 
faal espérer que les gouvernements chrétiens, s'ils na 
paoTenl tomber d'accord pour une ialerventïon efficac», 
renooTelIeroiil aa moins le sanvetage des familles, puis- 
qaa lea maHacrei qui ont profoqné cette mesure û'bu- 
naniU, n'ont pas cessé. 

AulremtDt les gouvernements chrilteos d'an cAtë fe- 
roni voir qolls «nt cédé aux menaces et aux mereu- 
rialês de là Porte, et qu'ils ont été éclairés par la leçon 
de droit ÎDlernational que leur a faite le grand vizir; . 
cl ils montreront de l'autre cdté qu'ils acceptent en 
principe le système de la compression de la révolniton 
créloise par la destruction des familles ionoceoles, «t 
qu'ils se rendent de celle manière par leur indifféreoce 
«I leur lai'iser faire complices de la barbarie ottomane. 

Passons mainlenant à la dernière partie du rapport 
dn grand vizir. Haïs ici, nous ne ponvons ne pas plain- 
dre la position dans laquelle le grand' viiir a'est Ironti 
vis-i-TÏB da Sultan, ■ -~- 
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' Aali-pactia sait bica qu'au lieu de conlcnlcr soit 
souverain, il n'a fait que l'irriter par sos plaioles iitler- 
minables cl par son attaque» îucessanles cunlre lesCrii- 
lojs, les Hellènes, Jea philhellèaes et les grandes puis- 
SBAces. H sbU qa*it psasn au disespoir «n lui afOr- 
manl que l'iiBBtfrmlioa ae peut paa éira domptés pir 
les armes oHonsna. 

Il saK que le syatina la.«ompnBiioa par U de»» 
truclion de» femmes et des enitals, est ua- qvièns 
odieux et méprisable,- mâne ai» yeux d'uo Uusulouik 
' Il sait que le Saliao A leat le meode avec loi s'a^ 
tendaient i epprendre de' Iv bovche da grand ràir s» 
qu'il a accompli après un séjduv de oiaq mois' entier» 
dans l'Ile de Crète. 

Mats qu'est-ce qu'il a donc accempli en effet , pouf 
pouvoir répondre à une telle interi>ellation '? 

« J'ai brûlé, dit-il dans son rapport, quelques cabanes 
du viiliige Zurba, sur la demande de* babitaalâ enX"' 
mémos de eu village. 

D i'a'i réussi à amener quelques cbrélïoDI de Laltos 
a faire leur soumission, 

• J'ai publié |tlusiuurs règlements administratifs et 
judiciaires, ut j'ai nommé deux pachas ciiiélieus, afin 
que lus Créloij jouissent de tous les agréments du ttlf- 
ijoctniment. s 

Voilà les seuls exploits du grand vizir eu Crète. Il 
rapt>or1« Icul cela d'un air modeste ut recueilli, parce 
qu'il sait Irés-biua qu'en s'auiusant à or{;aiiiïer les 
cliuïcs sur le papier et à numiuer des pucbas l'ii parti- 
bat avant d'uvuir duuiplé l'iujurrculiun, il a rendu ri- 
dieule le i;uu*ufnemuut luiv. Uaîs puur un pas irriter 
davantage son suscepUblu suurcruîn, il lui ciiclu) fru: 



demmeoC que la soamission des Lakiotet n'était qu'ans 
feiale, que les noureaax réglementa et les firmaos da 
Sultan ont été repousséa avec indigoalion par toutes 
les provinces, que les pachas chrétiens appeléi par les 
Crélois des renégats, haïs et méprisés par eux pins 
encore que les pachas Turcs, ont été renvoyés partout 
à coups de fusil, et qu'enfin le stif-governmtnt dont la 
Dom Oit prononcé par lui uniquement pour chatouiller 
les oreilles des AnglaiSj ne peut être qu'une chimère 
sous la domtnalion de pachas Turcs ou Chrétiens, nom' 
vaés par la Porto et cunceDlrant dans la pratique tous 
les pouvoirs entre leurs mains avides e[ rapaces. 

En attendant, le grand vizir plein d'émotion, exclamer ' 
l'avenir est l'œuvre du tempi 1 et il termine son rapport 
au Sultan par cette exclamation qui laii» percer tout 
son désespoir. 

Mais puisque le lemps n'a rien Tait encore enfavsnr 
àe la Turquie, et qu'au contraire il la montre chaque 
jour plus faible et plus malade, que le grand vizir, qui 
met tout son espoir dans l'anvre du temps, nous per-i 
mette de considérer ^n rapport comme le dernier acte 
de la souveraineté ottomane snr l'Ile héroïque de I4 
Crète, et comme le signe précurseur du prochain aiVi 
complissemeot des viouz de rHeliénisme. 

Athènes, avril 1868: 

LÉON HÉLASt 
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